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N O U3 V E L L 1 S R E L I G E U S E S. adressée à Lucerne par une équivoque majdrité de la Diète; cette invitation
équivaudrait à l prière de déclirer son acte constitutionnel et de trahir- la.

FRANcE. . souveraineté populaire danîs la forme de son cx&-cice la plusclennelle: celle,

-On lit dans le lSpectateur de Dijon :. du veto. A rovie même, en dépit de sa fureur. unti-monastique, se mnre
e o a prête à transignerpoîur peu que la Diète veuille bien qairc quelque ambiguë<'Dan une cl dernière séesll(,, le conseil muipa fairei«Daîns un des dr s > cnicipal e Di a donné démonstration contre ces criminels Jésuites. Mais c'tte mince.satisfaction,

son approliat'oi a l'lîllîsFemnent (les SSeurs du "o-aiiî fis oetn et
Stil n1 Pobtiendra pas, car Lucerne est là avec son formidable armement et son

A recueillir et à réhalbiliter ces mallereuses créatures descendues aux dera- n Fribourg luï offro, ses.30,000
Ires limitei de fl démoralisationi Ct du délsliottnieur *rMais, Ce (11l1c uatme~ieîbealacea'clsptt cnos rbuglu frss3,0rs d ddnus pur, miliciens des trois bancs et le valais, toute sa population c'est-à-dire 12,000

pcinc à croire, c'est qu'i se son rencontre des esprts assez prevenus poni combattants sous les armes. Neuchâtel et Genève. bién q'ue protcstants,etrefuser lenrs suff-ges à un cmuvre d'un si admirable devoucmonîet.Hleureus t t mninatoiie
ment que la majorité leur a été enlevée par cette apostrophe énergique et qees uentons encore, se re m eture Cornieleursanus:envers Luxcerne . et rclaavec' rai.son, car ne pas. metr unie' ' 'mesure
généreuse dîîp dle lr nsSoyons udon juste, .Messieurs, laissons a executiori, c'est se couvrir de honte, et-tenter de 'exécuter, c'est engager
faire au dévouement chrétion mn ncacle devant lequel toute notre philan- une guerre'qui, Outre la crainte d'une intervention cormliiée des puissances
thropie.cst obhigc d'avouer son impuissance. étrangèrcs, offrirait les risques et des périls que 'prsonnô n'apprécie mieu

-On lit dans la Gacei te di. .idh du S mars:-()ri~~~~ ~ ~ ~ ~ li dan .l quel u8 n;(le ceux qui eni ont fait le.prem-ier essai.« Dans la matinée d'hier une demoiselle protestante, agée <e.22 ans, a fait le .i .sa . i, On le voit, le paroxisme révolutionnaire a beaucoup perdu <le son inten-
son a bjiiration dlaus l'glise dle Saimt Charles et a reçu ensuite le>apténme, sitó, etl at aia net' hrhrgd cise amisférsat
sous condition, des mains'de M. labbé Lenutier, curé le la paroisse. Elle e parti radical en est à 9 issue, fa moilis flctisoamite
a été assistée dans cette cérémonie par M. le comte d'Ainel-Bourbon et que possibe. pour se tirer.de l'impasse ou.scs meneurs, trompes eux-mémes
almc. lethlord-Arnaudl, faisan: fmnction de parrain, et marraine.. par les forinsteriesdes soi-disant corps-francs, se sont engge. Au reste, la,

-« Mll.' J.. avait été prireàet acte solennercommission fédérale chargée par la Diéte de découvrir cette issue, fera-preuve.
. à i ,o.. nn a pu laé .a r d'une inconteetable habileté si elle parîiernt a la lui indiquer, car les cantons.lui-mnme, qui, dans les soins clairé. qCu'il lui a donnés, a pu remargner en catholiques ont fait d'avance leurs réserves la députation <le Fribourgad-.

elle une instruction solide, une volonté bien arrétée et les ihipositions les , t - .. , .s .t claré, conformement a ses instructions, e que son canton ne reconnaitra au-plus ^consolante. Aussi la joie ra'-annaît sur la figure <le la néophyto, et . ,. .··
- - d ,t cun caractèriC un-decision que pourrait prendre a cc sujet un'toutes ses paroles étaient dos actiois le grâces et les téinoiginges de e- u,c .- .r . aorit mncomlpetenite, et qu eclle reslkerve les droits de souverainetó de, .sonvouement pour I Eglisc qu'elle a reconnue le seul organo cde la vérité reli- canto nptdept ti du'elais e al s dîloitnde e oranee td ciarcn ton»- La députaition du'~ V alais -si allée pýiis.loin'encore , elle a declaré.-

ygiC poi (le que - D iète votait 1,'explslion des éuiele Valais considuïerait-une
mois, la même paroisse rencvait l'abjuration d'une institît- 990 si a Diótc t e des Jut , le Va la conss,;cra

tricl plrtenat à une lionmrable f:îcille ctrangère. D'autres exemtlpsat i ela Su en
trie rppateniità amile tralgée. 'atre exmpls J~ erme'ic, qu'il se trouverait dc.-a.g de sa situation de membre inté

retour à limité Catholique pourraient encore être cités, mais le plus renar- ati
quable, celui qui a dû le plus réjouir la foi des catholiques, c'est la conver-
sion de la nièce de M . le pasteur. président di consistoire. Mlle. S..;je: • La bra population de ce canton o et d aîllurs port.e en avant, occu-

tpaut rilitaireinent sa capitale et pou'snit son afaînt-garde sur le Trie'nt,'ce.

Les obstalces nimes qu'ele a pu rncontrer devant elle nont servi qu' for toit fueest, cin mai'et rier, a la Jene-Suisse et ses ales vaud ois.

tifier sa résolution. Nous nous étions iusqu'ici abstenus de parier <le cottc S -Mun cqn etsepre a
abjuration ; nous le pouvons nmaintena:it : *M11c. S... vient d'elitrer dans une blut occù-et les Vaudos ayant, dc .eur côté, avancé quelques com-
des communiaulté <le notre ville." pegmes de mrhes jusqu'à leur extréme frontiere, les avant-gardes des deux,

c ons sont en présence. Celle des Vaudois v:ent.dlarrêter un trasport de
stnsE. .- ioudres datinóè aux Valaisans, avoir fort maltrait son conduct~eur

Résuîé de in situatlon actuelle de la Suiesc.-Un coup-d'il rétrospectif ceux-ci ont aissitot réclamé sa restitution,mènaçant, en cas dla refuîs,dl'al-
sur la série îles événemens qui, depuis trois mois, se succèdent cl Suisse, ler cherchir cux-mîmes. Cet incident, qui, d'un moment à Pautre, petit
pourrait faire craindre quiune épidémie intellectuelle et mora!c n'ait envahi. amener unz collision n'est <riilleurs d'aucune importance pour le Valais, qui
à la foises parties bases de la population et la majeure partie des ma'istra- conserve des communication libres et directos avec hl Piémont et le Mila-
tures qui réglent les adninistrations can1onnales. si floni ne savait que !es unes nais. d'où il lui sera bien-cortainemae;nt permis de tirer les armes et les inuni--
et les autrca ne sont ue dles jouets aux mains des nssoc:ations politiques, Ie- tin dont i's miince poeurraient avoir besoin.
puis si lonitcnms orgniisl'ees cin Suisse. -Uic staiftiique facile à vérifier fait voir qqcllc. différence il y a en. Suisse

Au mois dloét dernier, la Diète déclara par un conclnun que l'admis- c'ttre les cantions etholiques et ics cantons protestants, et de' quel côté se
sion des Jésties est ine afihire purement canitoniale et qui ne pe:t toiber troîu'- la.supériorité des études. Les universites prote:taites de Berne, le
sous r'a conîpètence. Trois mois plus tard, des conspirateur. après ri avoir Bl!, dle Gtnve, de Lausanne et de Zurich, ne cenpint pas à elles toutes,
appelé à li décision populaire, souveraine raison d'un gouvercîneent déio- plus de six cent cingunte étudiants,dont la plupart sont extemes; et cependant
crique, reçoivent le plcs solennel démenti sur les incriminations prodin-ueé s ce . isités appartiennent à des villes qui jouent un rôle important dans
à la C2omîptan:ic de Jésus. Alors ils en appellent à la voie des airnies, :pré la Confédératioi suisse, et c!les.sont en outre richement soutenues par lo
s'être assures, de l'assr-anîe aleument armée duîî radicalisme :tlérieur ;1 protestan-tismoi0 radical de ces cantons. Le modeste collége d'.Fribourg, tonu
sont tous ensem:be ba:uils et dispersèrs, et, au lieu de soumettre à la vindicte par les JesuitLs. et qui n'a point les mêmos ressources pecunaircs, compte
publique le agents de ces dmsardies, mile et nille voix s'élèvent contre le- six-ceit trente-huit élèves, c'est-à-dire à-ptu-près autant que les einq ini-

-Jésuites, demndit leur expul'ion, comme si c'était eux qui avaient attent rit p* rotestantes réunies. Cette préférence donnée à l'enseignenîcnt des
à la paix et à la sécurité publique. suits uiirait à expliquer le dépit- furieux ávec lequel les bons amis du

Une Diète extraordiaire est onvoquée ; suivant les premières réedes du Cons'ütionnel. les révolutionnaires de suisse, ont vu l'eiiure 'des Jésuites
bon sens e-t dle la justice, c!e n*'it dé s'occuper que des moyens le iriveir (n. le cantaon de Luccrne.
le nouvelles 'ollisions et dl, rtablir dans toute la Suisse la tranquillité puli- -On écrit dles bords du Léman au Jçurnzal des DJeats, à la date du,

que. Loin dc là, un cri f-ce.% &'éve luhs imps périir puour demander le tle. iars: c'est toujoturs et paitout la même tolérance et la nièoie libéralitérevoi des Jésuites., D'une 'oart, les canistons etholiquos se iontent amés des prétendus libira'ux:
pour la dîfense de le u- i*eI etloC leur inmdé pendance ct, er te part, oule Que la Diète décrùtc on non l ngucrre civile, les hostilités commence-.
sourdemt le bruit du taimur ioiciile des corps-francs, Iimnagan tie met- riont peut-être avant que sa décision soit cominte.et sarns queilles aient l. pou-.
Ire à feu et à sanîg. <'orntmcranilon de son savoir-fire, la secte imtipro- voir de les fire suspendre. Tout s'appi-ète dan's ce canton putir, une attaque.
vise dans le catt n de i t nie révolution qui, par son caractère abject. Il en r-ce contre le Valais. Les èélaircurs de la Jetuc-Suisse v préludent cia-:
dispute au bonnet r ,u d- 17M3. que joun-s par des insultes qui amènent tes collision _ividuelles. Les Va-

Alors lAnglceieri-se pos ait éviLemn meut conime organe de la lhute poli-t lai-an. trts le leurs excellentes p.sitions et dc louir énergieoquelque peu fa-
tique européen le éèv- une voix amiiic pu dchuarerJes .onsuenices iné- natique, febroint très probablement bonne contenance.- Le canton de Friboufg,
vitables, dnlerr cla qli rleverait lde friï le pacte f r equi. qu'on semble sc disposer à attaquer àâ la fis du côté du.canton de Vaud et de,
de diroil, eevertàadSa neutralité perpótuelle et de celui de Borne,.est dans une situation, à tous égards, moins avantageuse pourinvioIhilit de son terrnoire, et cet incident, auquel dn eût dé sattendre, résiste , 'unile invasion ; il est d'aillers à eraiidre que la trahison i'en ouvre
cnju<e tou t à oup ni' t A éilter au sein i<e la Diète. Une moitié les portes aux nssaillants.
des aus réel:inait ipupriamment unîe'dcisio inantane de la qes- C Il en coûtera v--aisenblaient beaIcopti de sang pour le soumettre;, niais
tiùni <les Jsîitas. " La naaon dsesperne, disait-ils, attend votre décisioni ! une pareille conusidration nme saurait er des gouverneets instituôs par .
Ne la retarde pas d'un jour- ou la lire éclate !" . . iune populacc aveugle, a-c la mis7sion do. détruire et <le bouleverser. Une

.Mas deja di-: jours et plus s-;' sont écoulés, et le désespoir nîational n'a ldéclaratiaon de guerre aux cantons qui sont demeurés attachés au règimie lé-
point éclaté. Bien aun contraire, pie. premier et principal organlo de la1 fac- gilt était une conséquence inméitale diunc révolution qui s'est occomplie
tion, recamne une cni n chargée luert fx-fuvant qui danîs l cantoin de Vaud, où les bases mnimes île' 'ordre sociel ont été ren- .
puisse obîteni' une miajorité ',n1ti-!uerinoise que:lon ne sait plus commuuîenît se vrersèes. Les proscriptionse ont déjià commencé, et par nu contraste qui au-.
procure, ci sorte que, coinime nou aions prévu et pi-édit, cette grauilo tC- raii. quelque close <le presque risible dans des circonstances moins déplorables, -
fiire, si elleicst abandonnée. tombera ad re-ndu: Tout des persécutions ont été exécutées contre les chefs du clergé protestant par
ce que l'on voud-ait encorc tbteir, c'est l'inviiation icale qui serait des insurgés prêts à marcher contre les catholiques du canton de Lucerne au


